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1 .- INTRODUCTION ,-- 
Avec ses avantages et ses inconvénients, la gravimétrie reste 

une méthode d'investigation profonde de l'écorce terrestre. 

Une masse importante de données gravimétriques de surface, 

réalisées sur des profils marins , intéressant la zone d'influente française du 

SW Pacifique, nous a été communiquée par différentes institutions de recherches 

étrangères (WOODS HOLE OCEANOGRAPHIC INSTITUTION) et Compagnies Pétrolières 

(Nobil Oil, Gulf Oil Comwny). 

Ces profils, répartis sur la zone Nouvelles Hébrides, Loyauté, 

Nouvelle Calédonie, prdsentent un intérêt certain pour l'étude structurale de 

la croate terrestre dans cette région. 

Pour ces différentes raisons, il nous a paru intéressant de 

développer une technique d'interprétation automatique de:3 profils gravimétriques. 

Nous l'appliquons ensuite à l'étude d'un ensemble de profils GULF - OIL NC2 - 

NCI-NC17, recoupant la Fosse des Nouvelles Hébrides et le Nord de la Nouvelle 

Calédonie. 

II.- -mTHODE UTILISEE ->a *. - 

La technique consiste à calculer l'effet gravifique produit par 

une structure géologiquement plausible et à modifier les paramètres : densité et 

géométrie, jusqu'à ce que la meilleure coïncidence soit obtenue entre l'anomalie 

observée et l'anomalie calculée. Le modèle ainsi défini n'en devient pas pour 

autant seul et unique. Le problème de l'indétermination fondamentale reste pos6. 

Ce modèle est une proposition compte tenu des connaissances acquises antérieure- 

ment sur la structure étudiée. 

Un grand nombre de structures géologiques sont approximativement 

linéaires. Elles peuvent être considérées comme infiniment longues. Il en résulte 

que l'interprétation mathématique des anomalies liées à ces structures peut 8tre 

établie par des formules d'analyse à deux dimensions. J3n 1940, NETTLETON a posé 

les bases nécessaires pour réaliser un tel calcul. 

De nombreuses méthodes permettent d'obtenir l'effet gravifique 

causé par des corps à deux dimensions de forme variée. 

Pour une structure définie par des isobathes, on peut utiliser 

les couronnes de la correction de relief. 
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Pour des structures cylindriques infiniment longues on utilise 

des abaques à mailles dans lesquelles tous les compartiments situés B l'intérieur 

de la structure homogène apportent la même contribution à l'anomalie calcul6e en 

un point donné. Il suffit alors de compter le nombre de mailles de l'abaque com- 

pris & l'intérieur de la structure et de multiplier ce nombre par K.C, (attract&on 

d'une maille) pour obtenir la valeur de l'anomalie due à la structure. 

Cette méthode est évidemment fastidieuse lorsqu'il s'agit de 

structures complexes de plusieurs centaines de kms de long: les calcula, longs, 

sont toutefois itératifs donc facilement programmables. Un résultat prdcia pourra 

ainsi Btre obtenu par ordinateur : 

‘+ 

*\ 

y-<-. 
'i "> 

* L'anomalie gravifique .c due à une s-Lructure quelcon- 

\ 
, H ‘h que, calculée en un point H se compose avec le champ 

'1 
\ 

gravifique terrestre théorique Gocalculé en un point 

\ 
donné du globe, pour donner en ce point le champ cf 

c? t 'i -h 
mesuré par le gravimètre. 

c.<. 
I (-: 
i 
i 

Par le calcul nous obtenons les composantes Ax hori- 
i 
'! \ Y,; ' 

zontales, 
3r 

et Az verticales de l'anomalie A 
--d 1 
-qa i 

Y4 

4 
L'expression du champ G mesuré est de la forme 

1. . . ~.- - 
H .J.. G = ( (Go -+ Az)~ + (Ax)~ >+ 

Un exemple pris pour une forte anomalie comme il en 

existe sur les zones de subduction : 

AZ= - 440 mgal avec Go = 980 440 mgals 
Ax = + 400 mgal 

montreqy&composante horizontale Ax influe très peu sur la valeur de G; dans cet 

exemple précis elle joue de 8/100e de mgal; ce qui est négligeable à l'échelle de 

nos mesures. 

L'expression de G vaut alors G # Go + Az 

Nous nous limiterons dans ce travail au calcul de AZ 

qui n'est autre que la Free Air calculée à la surface de la mer. 

Az# G-Go 

* Remarquons que le pourtour de n'importe quelle forme 

à deux dimensions peut .%re assimilée à un polygone en prenant un nombre de c8tés 

suffisamment important. 

. . . / . . 
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La méthode décrite (TALUNI, WORZEL, LANDISPUN, 1959) utilise les 

expressions analytiques de la composante verticale de l'atkraction gravifique due 

B ce polygone. Ce calcul peut 8tre fait en n'importe quel point de la surface 

quelles que soient la taille et la forme de la structure. L'exactitude de la mé- 

thode dépend seulement de l'ajustement du polygone sur la structure, laquelle 

peut Qtre améliorée en augmentant le nombre des c8tés du polygone. 

Considérons une section polygonale ABCD dans le plan xoz, H étant 
.Y! c . . 
;-- 1 F; i 

c,..Iy---- . __ _ _ mn% l'origine de ces axes. La structure envisagée est 
'. : c 

1 
\ 

7;.:t 
infinie suivant yD L'angle 8 est compté poaitive- 

1 i+-. - \s ment de x vers z* 
\ \T 

l 

i G t j . . 'A, ,- Chaque sommet du polygone est défini par ses coor- 
. . .' - 

\ 

l 
'r /'( données A (Xi:Zi) B (Xi + 1, Zi+l) . . . 

' .y i i 
i 

! 

.!J 
VI : densité du corps 

! 
f;2 : densité de l'ehcaiaaant 

-L 
t & 1948 HUBBEBT a montré que l'expression analytique 

de la composante verticale de l'attraction gravifique au point H est de la forme 

L'intégrale linéaire étant prise sur tout le pourtour du polygone. 

G : constante d'attraction universelle 

f : contraste de densité 41, f2 

L'expression de l'intégrale le long du c8té BC s'écrit : 
, ,, i- 

La résolution de l'intégrale donne : 

L'intégrale prise sur tout le pourtour du polygone vaut : 
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III.- DONNEES ET HYPi~TH~SES~FAI_TES SUR LA STRUCTURE NOUVELLE CALEDONIE- ----.-.--- .-- Y -----.-L-v 
FOSSE DELNOUVELLES HEBRIDES -* *-- -.w.*.- 

Pour appliquer cette méthode d'interprétation en toute rigueur il 

faudrait des profils strictemat perpendiculaires aux structures; or les structu- 

res envisagées ne sont pas parallèles entre elles. 

Ni les profils NC1 - NH17, ni NC2 ne sont franchement perpendicu- 

laires aux structures. Il s'en suit une légère inexactitude dans l'interprdtation 

de ces profils, notamment au voisinage du point de rencontre NCl, NC2 (22OS 166"E). 

Néanmoins, connaissant les imperfections de ce cas particulier, il est ici envisa- 

gé à titre d'exemple. (voir carte no 1). 

Trois profils (voir carte fig. 1) levés par la GULF OIL COMPANY 

forment une ligne continuepartant du 169OE en suivant le 20° S jusqu'au 166OE, 

pour se tertiner par 20 O 29'2s et 165O 06,8E. Ils ont été prolongés de façon 

synthétique, en utilisant les mesures de Nelle CRENN (1953) sur le Nord de la 

Nouvelle Calédonie jusqu'à 21° S et 164O E. 

Ils recoupent successivement : 

- l'arc frontal des Nouvelles Hébrides 

- la fosse des Nouvelles Hébrides 

- le plateau Nord Loyauté 

- la chaene des Loyauté (Bord de l'astrolabe) 

- le bassin des Loyauté 

- la Bouvelle Calédonie. 

L'étude de ce modèle doit apporter des informations intéressantes 

quant à la structure profonde de la Nouvelle Calédonio, la morphologie du YIOHO au 

niveau des Loyauté et du contact des plaques Australo-Indienne et Pacifique. 

l- Free-&ir-observée (Fig. 5) 

Au niveau de la Nouvelle Calédonie elle présente une dépression 

(85 mgals) encadrée par deux maxima dissymétriques en abscisse (120 et 116 mgals). 

Le Bassin des Loyauté ym6sente un minimum à fond plat (-8 mgals) immédiatement 

repris par le maximum de la chaîne des Loyauté à + 87 mgals. 

Le minimum de ce profil, -267 mgals, décalé de 40 km vers l'Est 

par rapport à la fosse des Nouvelles Hébrides profonde de 7000 m à cet endroit, 

succède à un léger bombcment de l'anomalie de + 36 mgals. A la hauteur de l'arc 

frontal, l'anomalie Fret Air vaut + 66 mgals. 

Une bonne connaissance du champ de gravité en surface ne suffit 

pas pour déterminer la répartition des masses en profondeur; des éléments sup- 

plémentaires tels que : 
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d la densité des milieuït, 

- la géométrie de certaines structures reconnw33ou supposécs,:est 

nécessaire pour obtenir un modèle réaliste. 

Ces cc%naissances déjà acquises par la sismologie, la bathymétrie, 

la sismique refraction et reflexion contribuent à la réduction du nombre de mo- 

dèles possibles. 

2 - Données et h=thèscs ---- -.-- 

La compensation isostatique traduit un mécanisme physique : le 

principe d'Archimède. Cette compensation résulte d'un véritable équilibre hydros- 

tatique entre la croate et le manteau supérieur rigide. Dans l'hypothèse d'Airy 

la profondeur de compensation a été fixée à 32 kms. Cette hypothèse implique au 

dessous de 32 km une certaine homogénéité des masses influant peu sur les valeurs 

de courte période du cham+> mesuré en surface. Remarquons que la surface du IlOH 

sous la Nouvelle Calédonie est très irrégulière avec des variations d'amplitude 

de 10 à 15 km. La base de la lithosphère (60 à 70 km d'é-aisscur) reflète peut 

être encore les irrégularités du FIOHO, ce phénomène est mal connu. Si elle présen- 

te des ondulations elles ne peuvent Ptre que de grande longueur d'onde et de fai- 

ble amplitude. En l'abscncc d'informations plus précises, 1103~s considérons les 

structures comme symétriques et I.a natière homogène; donc uy1e influence très fai- 

ble de la part des nasses existant sous la profondour 32 km. (voir Fig. 2). 

Le problème semble toutefois très différent au niveau du plan de 

Benioff puisque la lithosphère plonge de façon oblique jusqu'à 700 km; elle com- 

prend la croute de densité 3.0, et le manteau supérieur rigide de densité 3,3 

l'cnscmble étant inséré dans l'asthcnosphèrc de densité légèrement plus faible, 

peut-être 3,2. Nous avons donc affaire à une structure tou+-à-fait dissymétrique, 

et hétérogène en densité; néanmoins WATT et COCHRAN oni; montré qu'une telle struc- 

ture avec un tel contraste de densité à des profondeurs ausni importantes ne pou- 

vaient avoir qu'un effet régional de très grande lonc;ucur d'onde et de faible am- 

plitude. 

lithosphère 

pour ces diff8rentes raisons la profondeur de compensation est 

gardée classiquement à 32 km. 

mantequ sup. rigide 

manteau Sup. mou 
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Lors de la campagne NOVR des sondages de sismique refraction ont été 

effectués dans la partie Sud du Bassin des Loyauté. Assez loin du profil étudié, 

ils nous apportent quand même des renseignenents intéressants au sujet des vi- 

tesses de propagation, du nombre et de la profondeur des différentes couches pour 

la partie du profil intéressant le Bassin des Loyauté. (carte 1) 

D'autre part la relation vitesse de propagation, densité des couches traversées 

est connue (NAFE, DRAKE et TA.LWANI). Ces données sont regroupses dans le tableau 

suivant : 

!- 
.-AL _.-___ -_---yY -y------- 

Couche ! x2 km ; SI 
! Vitesse Km/s ! Densité ! 

! ! ! 
! L----- ! ! ! --. -1 . 
fi Eau de mer ! 0 à 2,2 ! oà2,09 ? 195 ! 1,03 ! L 
! 1 I eII____I_.- ! ! -A-- ! 
! ! 
! 1 , 2,2 à 3,2 ; 2,09 à 3,38 f 2,15 

! 
290 

! 
! ! 

! II I 3,22 à 5,42 i 3,Y3 à 5,18 i 
. 

3,s ! 294 ! 
! ! ! 1 ,,.-,s,-.b- ! ! 
! 
! III ; . fi,42 à 9,02 ; 5,18 à 7,18 ; 5,2 

! ! 
! 2,65 ! 

! l-m..w-ad-- ! -..a-t ! --I 
i 9,02 à 14,62 ? 7,18 à 9,98 i 

. 
! IV 5,9 ! 2,75 ! 
! ! ! ! ! 1 --. -.- -es-. PI_ -.-- 
! ! ! ! 
! V , 14,62 20,12 i à 9,98 13,98 ; à 6,9 ! 391 ! 
! ! ---- * -* .--,-. . --.! I. se-1 ---1 .-----, 
! Sous MOHO ! 20,12 ! 13,98 ! 892 ! 3,27 i 
! t ! ? 1 

A-a.r ! --e 

La densité de référence (densité moyenne de la croûte terrestre) 

adoptée est d = 2,84. Pour chaque couche nous obtenons lescontrastes de densit6 

suivants : 

Afw = -1.81 nf’l = -0.84 .!ap2 = -0.44 !143 = -.24 &fV= -0.14 

of'5 = 0.26 A46 = 0.43 

Nous définirons donc 7 polygones (Fig. 5). 

En l’absence d’autre infornation géophysique, nous avons tenu compte 

pour une première a:l$roche du modèle des profondeurs maxima pour chacune des 

couches dans le Bassin des Loyauté (fixant le MOHO à 20 km). 

D'autre part la méthode utilisée par HO%, WOLLARD, MAUHOFF (1968) 

en zone calme donne des renseignements sur la profondeur du MOHO. 

..* / . . . 
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Hn zone calme c'est à peu près le cas du km 160 au km 330 des profils NCI-NH17. 
l'équation d'équilibre s'écrit : 

32 i = 
Y- Dw. :-w + (DMZ-DU) p + (32-DMZ)$m 
: = densité moyenne de la croate 

Y w = densité de l'eau de mer 

P 13. = densité du manteau supérieur 

Dw = profondeur d'eau 

DM2 = profondeur du MOHO lorsque FAA = 0 

FAA= anomalie B l'air libre 

Cette équation donne DMZ = 32 - 4.00 DM 

Pour une anomalie Fret Airf 0, l'équilibre a lieu 

pour une profondeur DM avec "-I D = DMZ - DM 

etd!D=-FAA exprimée en ti et mgal 

(pm-p) 41.85 (?m -F) = 0,76 

* au km 225 sous 3e8 km d'eau la FAA = 31 mgals 

DM = 15$ km 

* au km 275 sous 4,250 km d'eau FAA = 10 mgals 

DM = 14,7 km. 

. L'étude fine des enregistrements sismique reflexion communiqués par 

la GULE' OIL a permis de localiser avec une certaine précision les bassins sddi- 

mentaires de densité 2.0 ainsi que la bathymétrie sur toute la longueur du profil. 

Les polygones 1 et II sont donc parfaitement déterminés (Fig. 5). 

. L'extrémité ouest du profil recoupe la Nouvelle Calédonie. Cette région 

est en grande partie formée par des grauwackes métamorphiques anté sénoniennes et 

des formations sédimentaires sénoniennes. A l'Ouest de la grande faille-flexure 

longitudinale quelques lentilles de péridotite reposent sur des basaltes Gocènes 

et oligocènes. Pour l’ensemble de cette zone nous avons retenu une densité de 

2,75. 

Les altitudes sont celles données par les cartes au l/lOOOOOe de 

Nouvelle Calddonie. 

. La sismologie (DUBOIS 1969) situe le MOZO à 20 2 2 ~QJ sous la CÔ%m ouest 

de la Nouvelle Calédonie, ainsi que BQUS les îles Loyauté, et à 35 t 4 km SOUS la 

chaine centrale de Nouvelle Calédonie. 

. L'étude de la sismicité de l'arc des Nouvelles Hébrides (Thèse PASC~AL 

74) donne avec une grande précision pour la region de 1'Ple TANA, la forme et 

l'angle de plongement de la plaque australienne. 

. . . / . . . 
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Une pente de 50 a/ /0 a Qté retenue sur les 30 premiers km intéressant 
notre modèle, 

Les éléments connus ou supposés peuvent être résumés de la manière 

suivante : 

. ..-e-.a-. 
0 

----* . -.-II_ --_--L-- -1 u.-- . - - 
E 

----- 
? 

! ! Densit6 1 Géométrie 1 
0 L 
! 

-----y- 

1 $elle CAL. / NC2-NC1 

-.a--- * --.---_ 
! 

-.-) 

; FOSSE N-H. i 
.- , ----i---- 

1 Nelle CAL 1 NC2-NC1 

0 
-. --L .- L . .-- -- -.-. 

; FOSSE N-H.; 
---uI 

_ . i I 1 
! &u de mer 0 _..-"' .ss ; connue I connue ! 

Fy-;;o;;;- - ; connue 
Y' 

,,/y-------- f 

connue Conilue 0 
I&h .-e.--w 
P 1 Î i ._.* +,... 

--:_:;-p~- con12ue -y-y-&-y 

; ._a' 
--. .A --a-be.d-L-_ ,,.---.,.~---,---.~,-..~ -.--__ i t 

? 
- -a-._I 

P 
II ; /-; ! 

. ./- connue , supposée ; en partie! 
1 .- +--- ! 

// '7 .A.' - ;GL -~-_ _-.-..-. i connue 
. !! 

supposée: 

..’ 
III 0 _/ / ! ! y' 1 -.- --- j 

supposée I __ *' . en partie! 
? /- I 

connue 1 y-- 
! _/- I connue ! 

supposée! 
:--,.r i ~ .._ ~p .L-. --L-.. ., - _~^ A.--L . u_-.--- i-. _J - m.-k. .A-- 
0 ! ! 

-4 -a.-. 
IV 0 i 

1 I connue I connue 
i s 

supposée 0 supposée ; en partie! 
; i 

connue 
e- .- !--- -.A.--. 

I 
supposée: 

_ -----+-- 
,.-----.L _ _ L . __- _-I . ..*.a-- .---_I A___ - p 

0 V 
1 

0 supposée i connue ; ' en partie! supposée ; 
1 0 I ! . connue f 

en partie! en parti-4 
connue 

? ! connue ; 

! 1 .- s-.-A-. .-. L -----.-- *. -mi s --A--- b-,. .- - -- 

! VI I supposée i connue ! 0 
supposée ' 32km ; 32km ' 32 km ! 

! t i T : i 
.-- -- -L-----L- - _-- - .--- -- -A..-.---,---- i F - 

RESULTATS (voir Fig. 5) 

Plusieurs paszages sur IBM 370-145 ont été néce?Taires pour obtenir 

une bonne correspondance ,&nérale entre les anomalies obscrv6es et calculées. 

Néanmoins un écart pouvant a-tteindre 9 mgals ?eut être observé entre ces deux 

courbes. Etant situés sur des anomalies de très courtes périodes et de faibles 

amplitudes, nous n'avons pas jugé nécessaire de réduire ces écarts, très cer- 

tainement dds à des effets de surface sortant du cadre de l'échelle de cette 

étude. 

L'hétérogénéité du profil gravimétrique obtenu en reliant les tronçons 

de profils entre eux nous a amenés à considérer de façon distincte trois zones en 

évitant de les relier entre elles : 

- Nouvelle Calédonie 

- Loyauté 

- Fosse des Nouvelles Hébrides 

Pour obtenir une meilleure situation des éléments structuraux nous 

avurls grtia116 R+i-trairement le profil du km -100 au km 500 e 

.a.. / . . . 
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NOUVELLE CALEDONIE -UC-. 

La Nouvelle Calédonie présente une structure profonde très complexe 

que peu d'éléments permettent de vérifier. 

Le schéma structural obtenu par la gravimotrie propose un grand 

plissement synclinal descendant jusqu'à la c8te - 31 kms nettement dissymétrique 

avec une remontée jusqu'à la côte - 7 kms de matière de densité d = 3,l formant 

la crohte. Un rapprochement peut Qtre fait entre cette remontée de matière de 

densité d = 3,i et la prkence sur l'île de ma"- ,,ifs de péridotites et serpenti- 

nes recouvrants, dont le plancher plonge vers l'Est sous un angle variant entre 

10 et 30 degrés et atteignant localement sur la côte Est des valeurs de 45 à 50 

degrés (J.H. GUILLON ORSTOE 1975). 

D'autre part de nombreux auteurs considèrent que la Nouvelle Calé- 

donie se trouve à l'emplacement d'une zone de subduction fossile, active à lIEo- 

cène, dont le pendage de la plaque plongeante serait Est et dont les Iles Loyauté 

seraient le témoin de l'arc volcanique.. Les uns, GEZE (1963), DUBOIS (1969), 

DUBOIS et a1 (f974), DANIEL et a1 (1976), la situent sur le flanc Ouest de la 

Nouvelle Calédonie, les autres9 LAPOUILLE et DUGAS (1975) la placent sur le flsnc 

Est. A première vue l'un ou l'autre des flancs du sJrn.clinal proposé par la gravi- 

métrie peuvent &tre interprétés comme une plaque plongeant vers l'Est. 

La gravimétrie montre que la dissytiétrie du synclinal peut 8tre le 

résultat d'une déformation par blocage au niveau de la zone de subduction fossi- 

le, de la racine légère supportant la Nouvelle Calédonie (Fig 3 B), auquel cas 

ni l'un ni l'autre des flancs du synclinal ne correspondrait à une plaque parti- 

culière, et l'ensemble de cette structure se trouverait sur la plaque plongeante. 

La partie profonde de la plaque Ouest ayant été "digérée" dans I'Asténosphère 

après rupture (Fig. 3 C,D>. 

Cette assymétrie suggère la présence d'une fracture profonde sur 

la c8te Est de la Nouvelle Calédonie : grande cassure ayant affecté la plaque 

plongeante au moment du blocage des structures (Fig. 3). Les péridotites s'étant 

mises en place à la faveur de cette cassure "a" et, ous du plan de Benioff "b" 

(Fig. 3 B). 

Du point de vue sismologique, DUBOIS et al (1973) ont mis en évi- 

dence un retard des ondes de volume sisiT>ique venant de l'Est; sans doute ce ph& 

estil lié à la présence de la racine légère sup-ortant la Nouvelle Calédonie. 

Apgremment il n'existe aucune relation entre ce retard et la dissymétrie de la 

structure. Peut &tre, une station sismologique située sur la c8te Est de la Nou- 

velle Calédonie donnerait-elle par comparaison des renseignements compatibles avec 

l'interprétation gravimétrique ? 
,I .I 
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LOYAUTE: 

L'ensemble Loyauté relativement simple comprend d'Ouest en Est : 

- un bassin sédimentaire 

- la chaîne des Loyauté 

- le plateau Nord Loyauté. 

Le bassin sédimentaire' dont les deux premières couches sont reconnues 

par la sismique réflexion, est délimité par un réseau de failles à rejet subver- 

tical sur la bordure Ouest. D'après DANIEL et al (sous sresae) les couches super- 

ficielles se biseautent sur la chaPne volcanique à l'Est du bassin. L'ensemble du 

bassin apparaît symétrique à cette échelle. Les couches de différentes densités y 

sont subhorizontales. On peut observer un affinement de la crohte et une remontée 

du Moho jusqu'à la cbte - 16,8 kms au niveau du Km 50. Le premier passage sur 

IBM 370-145 avait été fait avec - 20 kms comme cote du Moho d'après les résultats 

obtenus par SHOR et a1 (1971). 

La chaîne des Loyauté présente dans sa morphologie sous marine un 

bombement peu accentué vers le haut (le profil passe à l'extrémité nord de 

cette chaîne) et un enracinement important pouvant faire descendre le Moho à la 

cote - 24 km. Les couches IV et V de densité d = 2,7 et d = 3,l deviennent plus 

épaisses (couche V comprise entre les cotes - 9,6 km et - 24 km). 

Sur le plateau Nord Loyauté ou km 275 les couches superficielles sont 

sub horizontales. Le iioho remonte à la cote - 12 km. La croate devient typique- 

ment océanique avec une épaisoeur variant entre 7 et 8 km. Il est évident que si 

l'on supposait une densité sous Moho plus forte, l'épaisseur de la croate augmen- 

terait mais dans une faible proportion; d = 3,32 et d = 3,20 étant les extrêmes 

généralement admis et aucun élément ne nous permettant de sortir de cette limite 

il nous a paru normal d'adopter la densité d = 3,27. 

3'08SE DES NOUVELLES HEBRIDES -~~~Cc- --- 

Entre la fosse et l'arc frontal, c'est-à-dire dans la zone d'imbrica- 

tion des plaques, on observe deux ruptures de pente caractéristiques (1 et II 

Fig. 4). 

La pénétration des ondes accoustiques sur le premier replat compris 

entre la fosse et le point 1 est pratiquement nulle. Cette zone est recouverte 

d'une très légère couche de sédiments de densité d = 2,0. 

/ . . . . . . 
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Sous la fosse proprement dite l'épaisseur de ces sédiments atteint 

1500 m. Un dragage sur le flanc Est de la fosse a mis en évidence la prbsence 

d'Andésites (Luyendick et a1 1973). Ces roches magmatiques sont très certainement 

accompagnées de formations volcano-sédimentaires diverses, ce qui permet d'envisa- 

ger pour l'ensemble une densité moyenne de d = 2,4. 

Les sédiments mous, tectonisés, étant pratiquement absents de cette 

zone, il s'agit d'un prisme de type "non accretionary ou.Toé". Son enracinement 

se fait vers 10 km. 

Conformément à la thèse de PASCAL la plaque australo-indienne plonge 

avec une pente voisine de 50 $; lors du plongement elle a tendance 8. s'affiner 

par bisoautages ~luarrc9siPa des couches de densité d = 2,6 et d = 2,7. Quant à la 

plaque Pacifique, elle présente une racine légèrement double s'épaississant jus- 

qu'à la cote - 32 kms. 

zone dhnbrication des plaques fig 4 



CONCLUSIONS 

Quoique schématiques les rosultats de cette étude permettent : 

Pour la Nouvelle Calédonie : ---I-----I--I-.~. ,-- 

- de préciser la forme de la racine en synclinal dissymétrique 

ainsi que l'épaisseur de l'écorce allant jusqu’à 31 km, 

- de mettre en dvidence une remontée de matière de densité d = 3,l 

sous le lagon Est qu'il est peut être possible de lier h l'enracinement des 

péridotites de surface. 

Pour les Loyauté : -----.".-m------- 

- de mettre en évidence une re:lontéo du Noho à 16, 8 km sous le 

Bassin des Loyauté, 

- de mettre en évidence un enracinement profond de la chaîne avec 

une épaisseur de l'écorce de 22 à 23 km, 

- de confirmer la présence d'une croiite océanique mince sous le 

plateau Nord Loyauté (8 km). 

Pour la Fosse des Nouvelles Hébrides -_"Y--~..IL.."--U---P*-YII E_--UC--.. .._.. . . .I--^m- 

- de caractériser le prisme de type "non accretionnary" 

- de préciser la profondeur de la zone d'imbrication ainsi que la 

forme schématique des plaques Australo-Indienne et Pacifique dans cette région, 

- de confirmer la pente de la Plaque plongeante proposée par PASCAL. 

Les forages du projet IPOD seront une suite indispensable à la 

connaissance de cette région et permettront en particulier de connaître avec 

exactitude la matière formant la zone d'imbrication et son origine. 



l?ROGRANMATION -Y- 

. 

La mise en forme du programme ne pose aucune difficulté théorique. 

L'expression analytique de Zi est transformée en une fonction de Z1, 

22, Xl, x2. 

(XI& * TRFTD - (z2-zj) * (0.5 *ALOG 'X:E :;y,) ] 

avec TRETD = ONEGP, 2 2;: 

et OI~IEGA = ATkN 2 (Zl,X1) - ATAN 2 (Z2, X2) avec X1 et X2$ 0 

Les données d'entrées sont : 

N : le nombre de polygones 

KTOT : le nombre de points du profil 

DELX : le pas en surface 

G : constante d'attraction universelle 

JT#T : le nombre de sommets de chaque polygone 

EXX : abscisses 

ordonnées I 
de chaque sommet 

ZEE : 

DEN : contraste de densité pour chaque polygone. 

FA (K) : Free Air Observée 

Un tableau de sortie donne pour chaque point de surface la position 

du point, sa Free Air calculée (composante verticale de l'anomalie) sa FaA. 
observée et la différence FA obs - FA cal, qui doit &re nulle dans le meilleur 

des cas. 
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